C’est en décembre 1954 que Baur est contacté pour le projet. Il lui est présenté sous l’angle précis d’un travail en commun avec Manessier.

C’est l’organisation recommandée par Joseph Pichard, le créateur des salons d’art sacré, pour réaliser une véritable synthèse des arts. Hermann Baur commentera lui-même, plus tard, cette « collaboration d’un genre nouveau, qui consiste à commencer ensemble un travail. Les objets ont été en grande partie exécutés d’après des idées et même des dessins de l’architecte ».

Ce mode de fonctionnement est illustré par la lente élaboration de la verrière Sud, en dalle de verre, qui fait aujourd’hui la renommée de la chapelle.
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Les premiers plans de la chapelle datent de 1954 mais ce n’est que près d’un an plus tard qu’une grande verrière est envisagée,
Quant à placer une tapisserie tissée par la famille Plasse Le Caisne d’après « la Sainte Face » de Georges Rouault, c’est à l’issue d’une correspondance entre artistes et commanditaires que la décision est prise d’un commun accord.
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Quelques dates :
· Projet par lettre au Cardinal Liénart en 1952,

· Pose de la première pierre 16 septembre 1956, 

· Consécration en 1957,

· Inscription à l’inventaire des monuments historiques en 1998.

Bibliographie : "Architecture religieuse du XXe siècle Quel patrimoine ? » de Céline Frémaux
Synthèse : Association Historihem – juin 2010
Dossier d’architecture
Chapelle Sainte Thérèse à Hem
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La chapelle Sainte Thérèse à Hem fût une étape significative dans l’évolution de l’art sacré contemporain. Elle a donné tout son sens à cette « synthèse des arts » recherchée par tous comme un moyen de sauver l’art sacré de l’endormissement dans lequel il était plongé depuis le XIX e siècle.
Sa construction a réuni une équipe d’artistes de renom dont les principaux intervenants sont les suivants : l’architecte Hermann Baur, le peintre Alfred Manessier et le sculpteur Eugène Dodeigne.
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« Réintroduire l’art moderne dans l’église, trouver un art qui tâche d’exprimer Dieu aussi bien que possible, afin de la faire comprendre au peuple. Quoi de plus apologétique que la vraie beauté, alors que toutes ces choses mortes ne montrent qu’une caricature de la religion. L’Eglise doit revenir à sa tradition et à sa mission et être en tête de tous les arts » : tel est, en 1952, le projet des époux Leclercq, industriels fortunés de la filière textile, de faire construire une chapelle à proximité de leur résidence, dans un quartier ouvrier éloigné de l’église paroissiale.

Démarrage du projet :
Un comité pour la construction d’une chapelle à l’Hempenpont est monté : elle comprend Mgr Lotthé Président de la Commission diocésaine d’art sacré CDAS, qui a pour rôle de valider leurs choix, l’abbé Leurent curé de la paroisse, le révérend père Gérard un père carme, Hermann Baur, Alfred Manessier.
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Le rôle du curé Leurent est également étendu à la
définition de l’importance de l’édifice en nombre de places, arrêté à cent cinquante. Mgr Lotthé suggère quant à lui l’emplacement du tabernacle sur un petit autel latéral, idée à l’origine du plan asymétrique de la chapelle.
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Un an après la première réunion du comité de création de la chapelle Sainte-Thérèse, les plans présentés à la CDAS recueillent un avis favorable de ses membres : « Mr Baur présente un projet très original et qui répond bien à sa destination. La Commission reconnaît la parfaite convenance du projet de Mr Baur. Elle espère que la décoration de la chapelle lui ôtera son aspect un peu sévère au premier abord.» Philippe Leclercq justifie ce dépouillement en le comparant à celui de beaucoup d’églises romanes, notamment les églises cisterciennes, et même un bon nombre d’églises gothiques du XIII e siècle.

Un chantier exemplaire de la synthèse des arts :
En ce qui concerne la réalisation, les plans maintes fois repris témoignent de l’élaboration progressive du projet, du souci d’accorder la priorité à un dialogue constant entre tous les acteurs du chantier, artistes, commanditaires et membres du clergé. Philippe Leclercq la conçoit dans une communauté d’esprit avec le Moyen Âge, où chacun est le complémentaire de l’autre, sans esprit de concurrence mais au service de la religion.
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